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Sitnca du vendredi 13 mu* 

w t t heure» s «• »*•»•" préside.. 
L» ministre Re la H w r t dépose un projet 

d« toi réalaj» la «Ituauon dat militaires *n-
« u « s « > U # l S n mars 1906 et la « mars r-07. 
" l ï , iï*snè»ra valida 1 aiacUaa da M. Gheutl, 
S Mur* 

Ella adopte sans Jébat usa proposition de 
M. Piei-re Btudm. Undunl à l'^wlilissenient 
d'un inventaire d*» domaines forestier» da la 
fiança. 

La situation des affectifs 
L'ordre «a Jow appelle la discussion da 

tjuaâaalHihiii da IL Raibertl. sur U •ttun-
fln cas efTsctifs dans l'armée. 

M Raiberti — Mon in erjellatlon ne fan-
M l aroir le caractère d'un arau d"in'4riortté 
et d'impuissance da noire o*-g:n nation mill-
taira, mat» elle a pour objet d'établir quelles 
Immenses ton.es cette organisation laisse se 

la France avait sous le» drapeaux 
4M «00 hommes, l'Allemagne 450 000 ; M 1908. 
a» Frase» M a ilî 000. 1 Allemagne 600 000 

Cette différence oe tient qu'en apparence 4 
|a différence du nombre des naissances. 

EU» provient, ea réalité, d'un» cris» d'orga
nisation causé» par une législation qui, en 
réduisant successivement la durée du service 
actit, n'a pas compensé cette réduction par 
•ne prolongation du service dans la réserve. 

La lai de deux ans avait prévu, pour réta
blir l'équilibre au moment de la guerre, «tir 
axa rengagement du temps de paix. 

Or. ce» rengagements ne se produisant paa : 
dan» la premier» année d'application du ser
vice de deux ans, an lieu de ts 000 rengage
ments de caporaux et brigadiers, nous n en 
avons eu que i 000, et au lieu de 8 000 renga-

famant» de soldats, nous n'en avons eu qu» 
too. 
D'où vient cet échec T probablement de l'In-

su/n sauce da* avantagea concédés aux ren
gagés. 

Au lien de maintenir les 4* bataillons qui 
auraient pu recevoir les homme» dont nous 
disposons, on les a supprimé» en 1887, réta
blis an t*v7, et on le» supprima 4 nouveau, 
mcl'flexion» perpétuelle» qui ruinant toute 
têt» suivi». 

L» nomrir» de nos bataillons reste, depuis 
IB74, sensiblement in rérieur 4 celui de 1" Alle
magne ; il était alors de 479 contre 6no ; de
main, H sera de S34 seulement contre (48, soit 
•M vue bombes en chiffre» ronds. 

Ne» fantassins ont toutes las qualité* de la 
ne» , entrain, valeur, légèrait, qu» nul n» 
•aurait leur disputer. 

Avec la loi de trois an», non» recrutions 

&080 cavaliers par an, soft 60 000 : avec la 
d» doua ans, nous en ••crutons *5 000 par 

•m, «or? •* 000 . donc, défini de 10 000 homme». 
La conséquence force», ces» l'insuftisane• 

S» l'Instruction des nomma» at rUnpoasibi-
14»* «Urne de former le» chevaux. 

D» sali» earte qu». s. la guerre nous «urpre-
RÉtl dans la cris» de I instruction, la moitié 
•Misaient de notre esvaiene pourrait partir : 
a y aurait 14, tout au moins pour le* troupes 
i » couvertu.-». un» situation redoutable. (Mou-
Oatrem.) 

Ainsi. I» régiment da cavalerie da Luné 
fUle davrali partie avec 74 sabres, tand.s que 
I» régiment ailaaiané eut «ut rai» face. 4 Sar-
tesbetirg. partirait avec 1*5 sabras. 

PourTai-tlllei ie, la aiUiatiox) n est pas moins 
grav». 

Par corp» d'armé», nous l ie disposons qne 
de 94 pièce» d'artiUa.-!» dat tout onlte con
tre 140 

daa hommes suffit 4 peine pour 
tac» aux né. es» 1 té* du service. 

On projet nouveau visa 4 réduire 1» chlffr» 
Sa la betUn* da 103 betnmee 4 77 ; mais 1» 

Sauter est Indispensable pntir awurer I ms 
etlon une réductien imprudente affaibli-
I la force même de l'arme. 

Je passe 4 la u-uauca des troupe» da coti-
fervtra. 

lai an raison de» consldéraUons précé
sar les eoo»éqi;*nc«e du service d» 

nx ans notamment t mur la cavalerie, notre 
«etlon semble inférteu-e. 
Sans doute tomme te din»i: le général Cbar-

ssjaasi au début d» «on rapport <r»r rorga.nl 
satton d» U c»v»ieri«, te politique oe la 
Franc» c est fa eatx, 
. M*1* ". "u* •* représenter le résultat grava 
4a BfavMat enoc pour l'avenir da la campa-
fa», et • • rappeler qo» selon un autre mot 
du «éoéiai von d n Ooltj, h«ureux «M l'as-
|fJu*"i' PVT" * u U P»u» «x»oi»ir son heure. 
0B»MV4niéfit } 

La loi 4» i«4 • prévu. n »st vrai, que le gou-

•fi 

vamaaa—t poor renforcer la» troupe* de cou 
torture, pourrait rappeler nar ordre» Indivl 
dttels. le» hoouana d» la dernier» classe libé
ré». 

•**** e*tm> Wen SÛT que 1» gouvernement 
rare 1» cOnree* dé p.endre cette résolution, 
•at on sf.r C «voir I» temps devant »o< t 

La sttuation actuelle s'aggraver» d'année en 
•nn** : de tlO er*. le rhiffre annuel du recru-
témant va s'abaisser rapidement 4 190 000. oar 
•ne < anséqnen-e fatale de la réduction cons-
SUIU dn nombre des naissances. 

Prenons c;»rd», comme • dit encore le géné-
raJ foarreton, que le temps nous manquera 

Kivr former te» forces de seconde ligne, et 
i' ilont:or la même valeur d» cohésion qu'a 

asile» de première tign». 
L» but de toute ersanlsatlon militaire aé-

5fu»«. f'vsi de permettre an pays de disposer 
•s» >e début d une mobilisation d» la masa» 
entière d» se» forces 
a. i ^ * ''"'^""eauehe. — C»st celui de 
» ' « ' "> ««eux ans î 
• . . - M S " ? ' - t n W d* deux en» n'et» 
C 1 < M tol ** >**ru>sa>snt. non d'organls»,-

.F*** a* • • * • de-niér» qu» n o n aven» b*-
psn. «aat ver» ait» qu» doivent sa tourner 
Dos 00* effort». 

Il no«ts faut ortran'«er no» tronpes de TTnlé-
•leiit et no< troupei de couvertur». 

Ave» la tel de \<K, les cinq c ls -e» act:ve» 
absoibaiesi la totalité des clasies de réserve. 

Pepu'.y, nous «,von» eu le» lois de 1889 et 
••**, »J surtout rr!|« de 1905, avec laquelle 
•Mas classe» a v-s ne nejveni absorber plus , 
»< t au i cla*i«s de ré'.arve sans que la qu» 
Ht» en soutfr». 

ov. nous avons 11 cless»» d» rése.rv» : 7 
Je eeret ci re pouvant irr.uv»r plae» dan» un» 
•vtranlsation active ont dû se former «n un» 
organisation spéciale, extra-légale «t. pour 
ainsi dlr», occulte 

On a «u ce »pe»<acle d'un P»riemcnt exi-
§a»n'. qu'on tut tu conai're le nombre des 
Jour» de permission »<cordé» aux soldats, 
l'emploi da tempe dans le» périodes d'Ins'ruc-
•on , et sn mime i«mps n» » inquiétant pas d» 
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ILs château 
de Pontinès 

P o u r t a n t , r'.'.e -cr<-,r,^^ p-,n l u t h et corn-
»Jtt:l,..a V ' * ^ . -« "• v u . l bi-i^e : 

L L R C Ê U à E 

g.'ùra;« 11 ey» t:«, non petit enrAnt. 
&t 4R:I» '.on mrtii.i. ly jars»! la Mtv en plenrn^t. 
Li- icHraerr». tr» ecl^ rs « j t lonfues lu«jr., u.. .e», 
Xt le T«ot tout tu ras» OMI secout le» brandies. 
S i font peur. U»rj. u n i jj.-er Ir» »arrt« au WuiL . 
Ou» bien >.:« t u pauveteie* ^.er.t cluaes ; 
Car ai l'uUeau au u 1 bv-,t » ti.l.Ai. 
m ta Inard» plui» «tieum» le» r>*es... 
Sa..1 asti Serrt^a. dur», r r«i cher petit rat . . 
fia mén est la, qui rutl» a»pr^> de tut, 
Dor». «»»r eniaat... Seral-Je «ocure Ici bat 
S)ueQ4 1» serper.i au mil le parlera tuul bai t 
Çua«d ht c u l Sa ta vif. tuut couvert rie nuafM, 
Aaouncera. ia*»u ni.«. lt laoaatu >ic» ora.ta. 
gUISS ! pourrai Je encore te pr..i,ger ? Don... 
Mao, mat» ta iMiMru qu» tu •» <U I» race 
D» ceux une le péril r»n» fort . 
prei ne» taalnaureut. tu tiendrai ma plae» ; 
iaania . u» «eut i»siaat. tu n'oubliera, ta lui... 
Car »«r urne voaiae au CM. i* prierai Dieu pour 

[toi. 
Er.Hn. mon fin A ta» éMeslec taomert. 
4*é slr^L ur»i tir t.M ; »r»us la forme -lu vent 
HiMaci aai - ••• • ii«»»ux et caiet>arit la téta. 
Ou b-.-a a* > « * i a t aul v«lus» et 

rotSaalMtlon d» la moitié des forcé» mili
taires d J pay». 

Voix diveises. — Cest trèe vrai 1 
M. Ralbartl. — Nous avons le nombre, mal» 

Inorganisé, et c'est 4 comblsr es vide qu» doit 
aller tout notr» effort. 

Las aqieurs d» 1» loi d» 1874, s'inspirent dt 
r»xpérienc« d» 1» gr.crre avaient compris 
qu'il n'y avait d'unité capable de faire la 
gutrre qu'un» unité existant dés le temps de 
paix, constitué» dès le temps de paix avec 
les cadres et le» hommes qui doivent fonction
ner pendant la guerre. (Très bien I «vu divers 
bancs.) 

La sagesse de ee principe a été démontrée 
4 l'évidence, par Us résultats des dernières 
campagne du premier Empre, d» la guérie 
de 1870-1871, de la récente lutta russo-Japo
naise. 

Aussi, la nouvelle école d« guerre aile-
manUe, dernier aboutissement de l'évolution 
militaire en Allemagne, vise-t-elle 4 élimine! 
le plu» possible les réserve» de l'armée d'opé
rations. 

C est I» contraire chez nous' avec la loi de 
deur ans. 

Dans ces conditions, une double solution 
s'offre 4 nous : 

Ou fait» une organisation «cMve pouvant 
embrasser toute» les force» de la nation, c'est 
4-dlr» allonger le service militaire : le mou
vement des idées ne peut le permettre. 

Ou donner 4 chaque class» un* valeur au
tonome. 

Nous ne pouvons, si nous voulons aboutir 
4 cet ' égard, garder une organisation que 
noua aven» empruntée 4 l'Allemagne et qui, 
bonne pour elle, ne saurait l'être pour nous. 

Une solution immédiate ne peut être atten
due, mais nous avons le devoir d'y penser et 
d» la préparer. 

Le gouvernement pourrait y travailler avec 
l'aide d'une grande Commission extra-parle
mentaire comprenant, outre le commandant 
en chef des troupes de première ligne, le chef 
dTtat-maior général de l'armée, le comman
dant de f'F.role supérieure de guerre, les an
ciens ministres de la Goerre, les anciens rap
porteurs du budget d» la guerre 4 la Chambre 
et au Sénat 

L'œuvre est capitale: le pavs a te droit d'exi
ger de ses représentants qu'ils s'y attachent 
avec toute l'intelligence de leur patriotisme. 

MPONSE DU MINISTRI 

L» général Plequart, ministre de la Guerre. 
— Je doit rendre d'abord 4 M. Raibeni l'hom
mage que mente son talent et la compétence 
avec laquelle il a développé se» Idées. (Très 
bien 1 sur de nombreux bancs.) 

U est Indéniable que notre natalité, tans 
cesse décroissante, ne nous permet pas d'es
pérer nn relèvement ne no» contingents 

Ceux ..1 «ont «tatlonnaires, et nous devons 
prévoir le moment ou ils diminueront. 

Notre premier effort doit donc être poor 
une meilleut» utrlikaiion de» contingent» qui 
•ont 4 notre opposition 

O'aprè» M. Ralbenl. no» effectif» actif» re-
préMTitpnT Siî 000 hommes ; en réalité, 1» 
chiffre exact est de 54* 000. 

D'to autre coté. I éffectatlnn de Certaines 
recrues 4 de* servlc-ss sédentaire» permet de 
rendre a ira combattants on nombre sérieux 
d'incorporés 

Quant »ux troupes de couverture, sauf 
pour ce u'.i est de I» cavalerie, la situation 
•si Is thème tn»r les Allemand* que cher 
nous, avec la loi de deux ans. 

Noos faisons tout pour oue noa/escadrons. 
nos bataillons et nos oatterles rertforrèes. 4 
la 'rontiêee soient en nombre aussi considé
rable que ceux 'le nos adversaire». 

Le pioejt réternment déposé pour rempla
cer le loi de» cadres de 1872 donnera dtteu-
r»ux résultat». 

Il ne s'agit pa« seulement df faire on grand 
nombre de bataillons, d'escadrons, de /batte
rie». U faut de» hommes pour les garnir, si 
non» n» voulons pas avoir Je» unité» sque
lettes. 

Or, les t» bataillons ne pouvait être ali
menté» cous agissons sagement «n le» sup
primant. 

L» projet, d'autre part, augmente sérieuse
ment n. « force» d artillerie. 

Une Commission etuci-» »ur place, en Al
ger!» et en Tunisie, les moyen» d'utiliser dan» 
«m» plu» large me»ure les troupes Indigène»; 
•oui pouvons espérer de ce .ait .un» awg-
mentatton de ce contingent 

Le loi de deux an? nout fournit tê incyan 
d'utUl»»» au mieux no» forces 1e téterve ; 
elle nous donne des homme* ayant reço uni 
fermement pendant dru i w w .un» irt-trac-
Oon complète, et d où nous pouvons tir sr tact-
tentent le» •fOcteas de réserve dont nous svrau 
bMOtb 

(ne «ois. — Combien en aveivnu» Jo*. 
q u ' i c i ' » 

U général Ploajtiart - 1 000 4 1 «00. 
I» tut» «ont disposé a donner aux réserve* 

las moyen* de s'organiser complètet-un 
Le ministère de la Guerre verrait volontiers 

accepter la proposition de 41. Raitierti 
n possède tou» les éléments propres 4 or-

truiser U défense du pays, H Mi>.ra es met 
e en œuvre. 
Si tr» situation est bonne el ut U nous don

ner cr. fane.» 
•jtinnl au ministre de ta 9"i " e ta confirmée 

•'est accrue quand il a vu <e r* e léittra.'n et 
la ca'l'nnct de nos troupes an Merrc 

S'il est un fait proore 4 relever notre espoir 
4 tous, c'ert de voir nos leune» officier» eux 
mêmes, s'il est possible de parler ainsi, ne se 
di-ttng'ter de leurs aînés que par l'excès d* 
leur témérué e: de leur courage. (AppL sur 
divers bancs.) 

M. Me*»Imy. — Nous devons nous rendre 
eomote franchement d'un phénomène redoi-
table qui pèae sur l'avenir de notre ermé». 4 
savoir 1» constante diminution de notre nata
lité qnl a pour conséquente forcée la rédua-
tlon de nos contingents. 

Ne nous b»r<.ons pas d'illusion», nous se
rons contraints d'acc»pt*r la suppression de 
«•naines cnités. 

Le ministre de la Goêrre nous s saisis d'an 
projet de ramanlémrnf de I» lo' des cadras, 
cest-édir» d'un projet d'organisation. 

M. Ralbertl. — n t'aqit dan» ce projet seule-
meTt, il'un? révision de la loi de 1S75, et non 
de r#»|» de 1873, qui était une loi d'organisa
tion /jenérile. 

M. Masstiry. — La Commission de l'armée, 
chargée de l'organisâtinr. du pro]e> en ques
tion, remanierait rnmme une marque de dé
fiance 4 son égard la nomination de la Com
mission extra-puj'iementaira proposé» par 
U. Rnibertl. 

M. Balte, tl. — Il n'entrait iltns mon esprit 
aucun scntimen» de .-léflance 4 l'égard de la 
Commission de 1 armée. 

Vol» diverse». ~— L'ordre du Jour pur «t 
simple I 

M Ralberll. devant !» rfcimeséê de la Com
mission d'étudlç- te» mtes'lnn» soulevées psr 
lui. relire son ordre du Jour. 

L'ordre il j jour pur «t simple est voté 4 
mains levées. 

tua e b e i l . Dors. *juu p»andw aaida aa baSlL» 
atna vit» ta seuaplare N U -leea.,1 
»» est paie» M r » j la tultt 
l'haur» tient» «L »»•««• repa<* „ 

D«a» ta» couaun» ftjrs, sio» cher petit rot, 
X» aaare aat U, nul vaUle auitrè» Oe toi,.. 

La muctqu» douce, rracleu»», convenait 
bien aus paro.es et Jehan remarqua 
qu'Aleyda essuyait un* larme qui txaua» 
blait an bord d» •«« long» cil» eoyeux. 

— Vous pleurez 1 demanda-t-tl. 
Elle releva la Ute, et fixant sur lui ion 

regard humide, elle murmura : 
— Tant de fois ]e me suis endormi* dans 

le» bras de ma mère en l'entendant chan
ter . . ce'te bereetts»... 

T;> «.'élofe-na, p» e». r>-» !-̂ < larmé3 reve-
nali-r.t, »' - han - • •. ;t combien ell*- ai-
nu1'. c i ' . - c 1 n' •••. plus... et comment 
ei • • • . . ! - s r Uii-mtoia ce sau
vage petit cœ.ir tl 1 r>'mit. 

I - terres pas=a!t. Sonibr»hrit r»»talt In
visible, tt nul n- songeait 1 -> .Kiindre rie 
son absfnce. Q'.;ent à J-ïion. iiolirré "»s 
nt;ase« rr>»rm<-̂ nt- de son horuuo, il t>e 
trouvait presque heureux. 

XIV 

CI Ot-t «RM» t i «orHtR tT Ct OCt «'rrsL'IVtT 

Lorsque Marco, laissé & la garde du cha
pelain, vit tout le monde disparaître d.in* 
le souterrain, il -étendit, sur 1 herbe pour 
attendre. Il n'avait rien à penser d'utile : 
le diable vint le tenter. Il lui souffla 4 
l'oreille de» pensée» peu honnêtes, que 1 Ita
lien formula coinjne suit : 

— Ce n'«st pas amousant de rester là tout 
solo. Si t'étais dans le roc- ou il y a tant d» 
tolies petite' çoses, t- - r a i ? nlen plous 
ccnieuL Diavoio, qu'il lait s»ud ! Qu'est-ce 

La réintégration 
des fonctionnaires 

M. ••rtMux demande 4 interpeller anr i» 
suit» que 1» gouvernement compte donnar au 
vote de la Chambre concernant la MiaMtan-
ilon des fonctionnaires révoqués. ~" 

44. CUmanceau, préaident du ConxoU. « le 
n» lais pas s'il est absolument correct da de
mander compte- au gouvemeirnm, davant la 
chambre, de l'attitude qu'il doit prasxtr») de
vant le Sénat sur une question spécial» 

Le gouvernement M propose d» présentsr 
un projet d'ûirunstie 

Quand le débat viendra, U s'expliquera sur 
l'extension qu'il accepte de donner 4 ce pro
jet et sur la limite qu'il n'entend «a» dêDas-
ser. * ^ 

c»la dit, ] • n'en reste p u molas 4 la dis
position de la Chambre. 

M. ••rtcaux rappelle les notes parues dans 
certains Journaux. 

le voudrai», ajoute-t-il, savoir du gouverne
ment s'il entend faire échec 4 la volonté il 
nettement exprimée par la Chambre. 

M. Clemenceau — Je Jugerais incompatible 
avec la dignité du gouvernement da n» pa» 
accepter lé débat qui lui est offert 

Ou reste, M. Simyan s'est expliqué 4 la tri
bune, ct J'accepte la responsabilité de tout 
ce qu'il a dit 

Mais J'écarte tout ce qui est des notes de 
Journaux ; voua êtes un peu Journaliste vous-
même, du moins vous avez oe» rapports avec 
le» Journaux, vous savez comment ces notes 
se rédigent. (Rires.) 

Je val» m expliquer, vou» auras l'occadon 
de voter contre le gouvernement : mais pour 
l'amour de Dieu, si ] os» dlr» (Longu» hila
rité), laissez-moi p%rler. 

Nous n avons pas encore examiné le projet. 
Je ne pute donc vous donner d* précisions 
absolu*». 

Mal» je peux vous dlr» ceci.-
Nous accepteront l'amnistia pour fait* poli

tique», mais pas pour le» antlpatrlotae. (Vif» 
appl. «ur divers bancs.) 

Nous n'accepterons Jamais de réintégrer l'in-
teg alité des fonctionnaire» qui ee so.. m.s 
en revoit* contra le gouvernement. (Nouveaux 
appL) 

Si vous voulax noua livrer 4 on organisa
tion de fonctionnaires irresponsable» qnl 
exerceraient une pression sur le gouverne
ment et l'arracheraient au contrôle de la 
Chambre, noua ne le permettroo» pas. (Bruit 
4 1 extrème-gauche. appl aux autres bancs.) 

INOIDKNT 
Le citoyen Mnvlen, qui •• trouve dans la 

tribun* de la presse départementale. Inter
rompt I* ministre. 

— Cas fonctionnaires, vous avez été leur 
premier collaborateur, vous leur ave» donné 
de l'argent I 

On saisit l'interrupteur, et oit l'expulse. 
M. Clemeneaau poursuit. — Il y • dans le 

pays une dengereoee a tiare ni». 
La République e»t au suffrage universel, 

vou» dira» par votre vota •< vou» voulez qu'alla 
soit a l'anarchie. (AppL en sens diver».) 

41. I» président — Je consulte la Chambre 
sur la date de la discussion. 

La ducuasion Immédiate est ordonnée 
M. ItRTIAUX 

M. Berteaux. — La Chambre a émt» mardi 
un vote dont la «en» n'était pas douteux. 

Voue aviez le droit de Unir le langage que 
vous venez de tenir. 

Mal* mardi, vous pouviez parler, vou» étés 
resté muet, et c'»«t auionrd'hul que vou» ve
nez demandei è le Chambre de *• déjuger 
(Appl. 4 i extrême gmehe.) 

Vous né voulez 4 aucun prix, dltês-von*. 
amnittUr certaine» déclaration» antimilita
riste» 

Jadis, vous étiez l'adversaire de toutes 
poursuites contre le» délits de parole». 

L'orateur tait allusion 4 certaines notes pu
bliées par les Journaux sur l'invitation d'un 
collaborateur immédiat du gouvernement. 

M. Maujean. — L ineidnet auquel vou* faites 
allusion n'a motivé aucun* demande d'Inser
tion ni officielle, ni officieuse. 

M Berteaux. — Le même lotir, plusieurs 
journaux ont publié des note» Identique* don
nant 4 entendre que l'un de no* collègues, 
•stlmé de tout, »valt été, de la part du gou
vernement, l'objet d'une faveur cpécial» 

U l'a, d'aileur». refusé*, et a acquitté la 
note du fisc 4 laquelle la note faisait allusion. 
..M. Le Hérissé. — Voue avez été moins ja
loux de la dignité de la Chambre an voua « 00-
dniMnr-comme vou» lavez tait l'autra jour. 
(4fouvs«A»nt8 «n s»r» dlvar». ) 

M. Btrteaux. — Cette interruption eit de 
•elles auxquel!»» ce n'est pas k l qu» j'en
tends répondre (Bruit.) 

Je demande 4 la Chambre de rester fidèle 
4 elle-même et a* n» p u renier le sentiment 
exprimé par son vota d* m»rdi. 

LB MIN14TRB DIB TRAVAUX PUBLIC* 

4f. (art h ou rappoll» le» débat» antérieur» 
où U fût"question de» agent» des powre» révo
qué», e* le» déclaration» du gouvernement 
âui obtinrent l'apprarmtton d» la Chamsre M 

e M. Berceaux tul-mfine. 
Depuis la mesure prise contre ces agents, 

leur attitude a été correcte. 
Aussi, le gouvernement a-t-11 réintégré l'un, 

d'entre «ux. Clavier, dont la situation présen
tait un Intérêt particulier. 

Il n'a point déclaré que la porte était fer
mée 4 tous les autres ; au contraire, id même, 
M. Slmvan déferait mardi que l'administra
tion examinerait volontiers. Isolement, la si
tuation de tous le» est particuliers. 

Mat», ainsi qu» Je l'ai déclaré dans an dé
bat antérieur ,sl le réintégration qui a fait 
l'oMet du vête de mardi était définitive. Je 
n'aurais pas gardé mon poste d* m'mrtra. 

le réoè'e qu», «oit tel. Mit devant le Sanat, 
je combattrai la réintégration collective des 
arent» eu tous agent» frappés pour a*t»s da 
révolu ou d'indiscipline, 
rlelle (Appl. «n sens divers.) 

Comme M. le président du Osnsofa, J» m* 
snf» rmitrrné trè» nettement. 

La Chambra est dette appelé* 4 émettra un 
vou précis *t clair. 

Le gouvernement eettme au» M dignité est 
entracée en cetu question, et il ne «aurntt ac-
ctpter à rot éuard aucun* transaction. (Appl. 
en aens divers. 

M. BERTEAUX 
Le» paroles d» M. le m'ntstre des Travaux I 

pub'lrs ne prêtent 4 aucune ambigurtê 
Il a .r-claré que le gouvernement poserait, I 

au Sén.-t. la question de eondanee contre un I 
vou de la Chambre. 

ECHOS P A R L R A Ï E J X T A I R E S 
LA RIPORMI BLE0TORALB 

La Commission d'étude* du groupe répu
blicain d* la réforma électorale c'est réuni» 
sous la présider»»» d» 4L Klou. 

que te pourrais bien taira pour m'amou-
mt T 81 Sourire était la... C'est oune bonne 
garçon, bisn bavard. Pa» comme ce lotus 
i v t é aa Tgur* d» hareng asux. U s* eaçe 
dee camarade», ceIui-14. Mali t'ai bon o*ll--
et t'ai bien VU tout dé même le bouraicot 
où U entasse se» petit:» économies. Ze vou» 
demanie »l oun» valet de bonne maison 
doit avoir des économie* T Si z* les lui ea-
çais... bum t... dans oun* d» tues poebss L» 
Bonne Idée t.. 

Marco allongea i n Jambes dans nn tKM 
et ses bras dtn» l'autre ; puis. Il sauta sur 
ses preds après avoir fait une ravU&aiata 
culbuté. 

— Ah ! Mrvt<=«ou le brtganto, çâ fé'onrre-
Tou n'as donc zani<»is vu de zens éléçatit* t 
Tiei.i, tcu c» oune brave homme ; ton >ns 
rester bien tren i.uiii?, j " v i : ç voir si lt» 
cevaux sont bien attacéa, t-i tu houzss, 
gare à t-ui ! Pen«e eue z'ai été çarcutier. 

Mcrco roula des yeux si effroyables ritt» 
le chapelain en verdit d? terreur ; alors 
con'.er.t de San eff^t, lTal ien s'^pprochi 
des chevaux. 11 caressa lt b t s i Nei'^e, pUiâ 
se mit à défaire t>oigneu£tmeat le bàsase 
de liaioa, 

Ce fut nssez long, car la bour*« ê'»}\ ca
chée dans une doubluie de pourpoint. Au 
moment où Marco mettait enfin la main 
•ur le fruit de son larcin, 1» bruit sourd du 
rocher se refermant vint frapoer SOn 
oreille, en même u-mps qu'un gémisse
ment : 

_ Per Dlo, »'écHa-t-ll en se dratsattt 
bruscjuernent ; qu est-ce rue t'est tjue ça > 

U planta pêle-mcle, sur l'herbe, 1a garde-
robe d? Motuï et s élança ter» le aouter-
rain. LU. il êul l'eaplic. "'on du mveierr. 

Le cocUec siait l e imi et U c."!àS«:«io était 

On sait qu» cetu Commission est compost* 
de MM. Klou, Clémentes, Ferdinand Buisson, 
Flandln (Yonne) et Dsesoy». 

Elle a pris connaissance du rapport d* 
M. Dessoye. en a adopU M conclusions qui 
tendent 4 Instituer la raprésenutlon propor
tionné* d* la maniera suivante. 

U y aurait dans chaque département un dé
puté par fraction de 35 000 habitant» (déduc
tion faite des étrangers» et un député par 
fraction supplémentaire de 17 500 habitants 

La Commission a décidé de réunir le groupe 
mercredi prochain. U arrêtera, anré» avoir 
pris connaissance du rapport Dessoye, la li
gne de conduite 4 suivre pour porter au plus 
tôt devant U Chambre la discussion de la ré
forme électorale 

LB MILLION DIS MINBURB 
La CoTTnrfisron des mine» t'est réunie, hier, 

pour «nundra M- Paulet, directeur de la pré
voyance sociale au ministère du Travail, sur 
U prout dé loi relatif aux retraites des an
cien» ouvrier» mineurs, que M. Pelisse, dé
puté de l'Hérault, a rapporté devant la Cham
bra Tous les artlclas de ce projet ont été in
sérés dans Ta Toi de flnan>e» de 1907 et voté» 
par la Chambre et le Sénnt. 

Seuls, deux articles avaient été réservé». 
C'en 4 1 occasion de la reprise de ces deux 
articles qd"t été entendu Si. Paulet. 

Après une dlscussfbfi t laquelle ont pris 
part MM Pelisse, Simonet. Dron et Peulet, la 
Commission a décidé de maintenir inuct le 
texte de ce» deux articles, et a désigné M. Pe
lisse comme rapporteur. M. Pelisse » déposé 
son rapport sur le bureau de la Cbambre. 

La Commission demandera 4 la Chambra de 
mettra 4 l'ordre du Jour de sa plus prochaine 
séance le vote de ce» deux articles Elle es
péra qu'ils seront votés sans débat, de façon 
a n» pas retarder l'application des mesura» 
dêl4 votées dans la loi d* finance». 

La Commission a pris connaissance d'une 
lettre adressé* par son président 4 M. le mi
nistre des Travaux public» su sujet de l'enga
gement prie par I» gouvernement dan* U dé
claration ministérielle de déposer un projet 
de révision de t» loi organique des mines. 

Enfin U Commission • continué l'examen 
du douter Judiciaire de Courrlèrea. MM. Th1-
vrter et Simonet ont exposé 4 cet égard le* 
résultats d* Uur» recherches. 

««• 

Le contrôla 
des liquidations 

des Congrégations 
L») ministre de la Justice vient d'adre»-

»«r 4 «bus le» Parquât» généraux une circu
laire pour leur rappeler I N Instruction» qui 
svaisnt e u adressées le 21 octobre 1904 aux 
liquidateur* des biens des Congrégation», 
instruction» leur prescrivant de draeeer 
tous le* trois mol* des états faisant con
naîtra 1» point où ea était chacun» dee 
liquidations. 

Ce» instruction» ne lui paratsaant paa 
être appliquées asset exactement d a m un 
certain nombre de ressorts, M. Briand rap
pelle aux procureurs généraux qu* : 

Tout d'abord, chaque état doit ss safftre 4 
lui-même et révéler, dès le premier examen 
des renseignements qu'il contient, la situation 
exacte de la liquidation tant pour U maison 
mère qu* pour chacun des établissements. U» 
causes qui retardant la clôtura des opération», 
l'état de» procédures en cours et les raisons 
pour lesquelles une décision définitive n'est 
pas encore Intervenu». 

Il n'est évidemment pa» nécessaire pour 
parvenir 4 ce résultat, de reproduire tous les 
trois mois toutes les opérations auxquelles 
la liquidation a donné lieu dans les trimestres 
écoulés et oui figurent déjà aux états anté
rieurs. Il suffit d'une mention sommaire, mate 
suffisamment précise et explicite, inscrite en 
regard du nom de charme étaMJ»»emént. 

En outre, l'estima qu'il y a lieu de génêra-
Itser une pratique déjà Instituée dans certains 
ressorts sur l'in't'ative excellente du chef du 
Parn.iei général, et en vertu de laquelle le li
quidateur est tenu de fournir pour chaque 
Congrégat'on on état de ea:ssê ind'enant les 
mouvements de fonds qui ont pu se orodtiire 
pendant le tr1me«tre nour 'êrruel l'état est 
dressé (recette», dépenses, conitgnatlon"! et re
traites-. Le complément logique et nécessaire 
de la production de ce document, est l'obliga
tion r-om* Te liquidateur de certifier au pied 
même de l'Etat que, conformément aux dis
positions d» l'article S du décret Au '4 août 
1001 et de fartvie 10 du décret du t Tanvier 
1406. tl a déposé 4 la caisse de* dépou et con
signations, au fur et 4 mesure dé leur encais
sement les sommes dlsDonipla». 

Je vous prie de vouloir bien p>*ndre le» m» 
•ores nécessaires pour qu» les états que vous 
devez me faire parvenir avant Ta 15 avril pro
chain «oient établi* ronloxmément aux Ins
tructions qui précédent. 

SENAT 
Séance du vendredi 13 mtrs 

La féeriee est ouverte 4 S heures. 
U l SURV8NTI0N* A LA MISSION LAtQUt 

II. Blanchler rasale d* Justifier la subven
tion en déeiarant que les maitra» laïques ea 
Orient sont 4 la hauteur d» leur taene. 

La «éanee continue. 

ÉCHOS DU SÉNAT 
L l RA0HAT 0 1 L'OUEST 

La Commlsalon des finance», âpre» l'audi
tion des ministre» sur 1» rachat d» l'Ouest, a 
décidé : 

1* L'approbation d»» terme» da rapport d» 
M. BouJeuoot ; 

S* L'insertion du rapport Blondau, sus-mea-
tlonné, »n auuexes ; 

3* La réunion de la Commlsson des flnanc»» 

Êiur mardi procbaln. 4 2 heures, en vue d'au 
ris»r le dépôt du rapport ainsi complète sur 

1» bureau du Sénat. 
Plusieurs commissaires avalent proposé d» 

déposer -dès aujourd'hui le rapport, maU 
11. Magnln l'est vivement élevé contre cette 
man'ère de procéder et la Commission s'est 
unanimement ralliée 4 l'avis de son prés.dent. 

M. Magntn, après avoir rappelé les injonc
tions du groupa radical socialiste d» la Cham
bra, » déclaré qu'il étal; indispensable d'ajour
ner 1» dénOt du raoport 4 huitaine pour aiT.r-
mer l'indépendance et sauvegarder la dignité 
du Setvat at de tes Commiaalnn, en même 

temps de» politiciens trop pressé» «éreient rap
pelés aux convenances. 

La discuralon n* viendra vraisemblablement 
pas devant U Sénat avant te» vacances de 
Pâques. 

LA LIQUIDATION DES C0NGRSOATI0H8 
M. Ménage entendu 

La S* soua-Commiaiton d'enquête a entendu, 
aujourd'hui, M. Ménage, liquidateur des Pas-
sionistes anglais d« Pan». 

A la dernière eéance d* la Commission, 
M. Feaeerd avait préeenU un rapport très sé
vère sur 1M opérations du liquidateur. La 
•out-Commlsslon, approuvant les conclusions 
de son rapporteur, avait décidé : 

1* Que les immeubles de U Congrégation 
n'auraient pas été vendus sans les conditions 
les plus favorables, et que leur aliénation 
n'avait pas fourni les résultats qu'on était 
en droit d'espérer. 

«•One le» honoraire» d» M. Ménage étaient 
exagéré». 

3° Que le versement du solde actif 4 la 
Caisse des dépôts et consignations avait éU 
par trop retardé 

M. Ménage a présenté des explications pour 
établir que si des Irrégularités avaient pu 
être relevées, elles ne provenaient pas de son 
lait, mais bien d» certaines lrflétventions. 

Il s'est efforcé ensuite de justifier te mon
tant de ses honoraires, puis il a plaidé le» cir
constances atténuantes pour le retard des ver
sements a la caisse da» dépôt» et consigna
tions. 

La Commission a demande 4 M. Ménage 
de lui apporter prochainement la Jusiiscation 
écrit» d» ses dires. 

LA DCVOLUITION 
M t SIENS EOCLIIIASTIQUKS 

La Commission de la séparation da» Eglises 
et de l'Eut, »'e»t réuni» aujourd'hui «ou» la 
pr*»id»nce d» M. \ allé. 

Elle a tout d'abord examiné l'amendement 
de M. BI201 d» Fonteny sor lexcéutlon dee 
fndattns da nu****. 

M. Le Chevaiiai a déclaré qu'il n* voyait 
aucune impossibilité 4 donner satisfaction 4 
la proposition de M. Bizot de Fonteny Cas 
fondaient sont faite» dan» le» même» condi
tions que beaucoup d'antre», et l'on ne volt 
pas bien comment unecommune ou tout au
tre etablisMiiieni pourrait refuser d* faire ré
citer une poésie ou exécuter un morceau de 
musique sur la tombe d'un bienfaiteur 

M. Bizot de Fonteny a soutenu lui-même que 
l'intérêt républicain était «n jeu dan» U ques
tion. 

— n ne faut pas, a-t-tl dit que l'on puisa* 
nous accuser de violer la volonté de» morts. 
Notre devoir est de nous Incliner davant 1* 
dé»lr exprimé par le» défunt» quel qu'il «oit. 
Le paya M comprendrait rien 4 de» substlil-
tés juridiques. La sincérité, ia benne rot sont 
Mules importante» «n te eireonstanc» D'ail
leurs, raeeurea-veua, jamais d'argent ne re
viendra aux parentt ; l'OériUer ne sera qu'un 
agent d'exécution. 

M. Vallé appuie avec les mêmes argumenta, 
mats très en erg iqu «ment, l'amendement de 
41. Bizot de Fonteny. 

M. Maxime Uvomtt déclare qu* l'Eut a été 
asset gén*-»ux entrer* l'Egltee Que. d'ail-
Uurs voul on taira cetu largesse nouvelle. 
Il est vraisemblable que l'Eglise n'accepterait 
pas d'exécuter les charges. 

4L Bienvanu-ltarttn appui» cette interven
tion , " " 

M. de Lai-Case» decî>-e qu'il veut se dé
gager dee •ubtiutéa luridlquM poor n'»xaml-
n«r que la question d'honnêteté. 

— Il n'y a ici que des honnêtes gens s t-
i) dit, et pas nn n'hésiterait é sacrifier Ses 
biens personnels pour assurer la ratiefactloa 
des volontés «primée» par las défunte qui lut 
•ont cher» 

L amendement Bizot de Fontenay a été re
poussé par 7 voix contre i: celles de MM de 
Las-Case». VaiM, Le CnevaUer, Bizot de Fon
teny. 

La Commission a en su lu repoussé tous le» 
amendemants «t adopté l'ensemble du texte. 

L'exploitation par PSial 
et l'expérience de DOS TOISIGI 

On de nos amis, trè» informé sur les ques
tions d'exploltct,. n des chemins de fex, nous 
communique des renseignement* très inté
ressante sur les résultats obtenus par le ra
chat des cneminso de ter Italiens par l'Etat 

L'Italie a pris possession des grands ré
seaux de ses cm m Ins de fer, elle a constitué 
une administration d'Etat, voté 1 260 mil
lions pour réfection de .voies, travaux ur
gents dan» les gares et acquisition de ma
tériel, et après deux ans du nouveau ré-
Îime, on parle de la tanqveroufe du régime 

'Etat. 
Des locomotives ont été achetées en Amé

rique, elle» sont déjà hors de service, tout 
comme les locomotives de même origine, 
achetée» en 1904) par le» chemins de fer ae 
l'Etat français. 

Un encombrement Inouï, des retards sans 
An, de* uaines fermées par auite du manque 
de charbon, les chemina de fer étant lm-

Clissant» 4 le transporter de Gênes à MJ-
n, un choeur lamentable de plainte», tel 

est le résumé de la situation. 
Au point de vue des résultat» financiers, 

voici la comparaison des dépentes totale» 
entre l'exercice 1904-1906, dernière année 
de» rarvices die» Compagnies fermière», et 
l'exercice 1906-1907 deuxième année Au ter-
vice (ait par l'Etat 

COaOrtGKrES m t 

employé» dé radmlnietraUon centrale ef 
qu'on aura, en outra, attribué à la majeur» 

Îiartle de* allocation* destinée* 4 améliore! 
e •ort du personnel à cas smployé* privil». 

f iés dont le travail «ait 1* moins dar, mal* 
ont le» protecteur» sont plue prés de u 

direction général*^^-
Avt» 4 eaux qoHratlninrt qu'on doit profi

ter de l'expérience du voisin. 

t 
N O S A M I S D É F U N T S 

atmmeaur fit Mtrit. tmyex mon selug 
•SS as*»* •'moluuwca. 

M. l'abbé Jean-Loui* F-rompsautt, (8 ans, 
4 Saint-Biaise de Bollène. — M. Paul Delore. 
père de 11 enfenu, dont S sont porteurs de la 
C'rotat, U ans, 4 Marie (Aisne) — Mme dt 
Scballor, née de Matllardox. 49 an*. — M. Fe» 
diaand Blanc, X ana 

Mgr Mignot. archevêque d'Albi. «e rendant 
4 Rome, »'est arrêté mardi et mercredi 4 
Toulon, chez ton ami, M. l'archlprétre Ax-
doin. 

Frai» généraux N 43 
Vole et travaux 42 47 
Matériel et traction ' 89 121 
Mouvement et trafic 66 9 
On voit que lee dépenses pour la vole et 

le» travaux et celles du mouvement et de 
trafic ont peu varié, bien que les recette» 
aient augmenté de plus de 60 millions. Les 
frai» de matériel et de traction se sont ac
crus proportionnellement au trafic, et aussi 
4 raison de la baisse du prix du charbon. 
que l'Italie ne peut reeevolr que de l'Angle
terre. 

Ce qui est Intéressant, c'est de voir les 
frais généraux dépasser !e double du chiffre 
ancien, alor* qu'il est d'usage de fusionner 
k s affaires peur diminuer l u (rais géné
raux. 

On doit donc admettre que l'on aura — 
connue ailleurs — exagéré le nombre des 

Vente de c h a r i t é les lt. t» «t » mer*, » Sens, t a 
profit de» patronage» chrétien» de 1» paroitie «alnt-
Etiana* O U » «»ol» aur» lien tl.ru» Cuariei Li- 1ère. 
de midi 1 » 11 heures du soir. 

MU» salleron racerra I» moindre offrande arec re-
esnaaUaao-*k retires»* ci-detau» 

Morvlee d e c - lnoemnlmalre »n l'égllae Saint 
GermciD 4» Pont-iedemer. pour le repo» de l'ama d» 
I». l'abb» Beaucouata, eue» a» eatie parola.e. ie Mer
credi 1- mari a » k , t», «eu» la pruldaoc» d» 
>. S. Mgr l'eerqar d'Irreox 

LKFOfilÂÏÏONS M SOIE 
LC4 VA0AN0C4 0 1 PAQUES 

On Ut dan* la Ttmpt : 
Le gouvernement demandera au Sénat da 

ne pas se séparer pour les vacances de Pi
ques avant qu'il ait terminé la discussion da 
rachat de U Compagnie de rouesi. 

SI la Commission sénato.iaie des finance! 
autorise au début de la semaine prochaine U. 
dépôt de son rapport, on calcule qu* 1* débat 
pourrait l'ouvrir devant le Sénat au cours dt 
la dernière semaine de mar». 

SI U Sénat accueille 4a demande du gou
vernement et retarde sa eaparatian Jusqu'l 
la solution finale de U question du rachat, 
cette décision entraînera sans toute un re
tard égal pour U départ de U Chambre. 

U est d'usage, en effet, sans qu'il y ait ce
pendant d'obligation légale, que les deux A» 
Mmolées adoptent Us même» dates pour leur 
Séparation «t Uur rentrée. 4 cette époque di 
l'année où elle» aa prorogera en vertu d» leun 
pouvoir» propres. 

II la» porte de ranpeler 4 cette occasion qui 
les élection» pour le raonuvellement des Con
seil* municipaux de toute» le» communes d« 
France doivent avoir lieu le S mal prochain, 
La» député» «t senautirs le proposent de s*. 
rendre dan» leur» département* respect if i 

Puant U période électoral» La Mision u* 
rra don* pas •* prolonger outre ressort 

oaavrtL 
••> 

LIS ArTAtUtt MAftOOAntVt 
Tanger 13 mars. — L» maghxan a affrété 

un vapeur qu'il a armé deqùatra canons et rtl prendra a son bord Us troupes destinées 
repretulre SafJL D'autres vapeurs transpor-

Uraient un total de 1 900 soldat* peur re
prendre cette ville. 

Las officiers français et espagnols, chargés 
d'organiser U police a Sain, sont arrivé* 4 
Tanger. 

Tenger. 13 mars. — Fez, 9 mars. — Kittanl 
est arrivé 4 Méqulnez. U a été chaleureuse
ment accueilli. Sa famJle a quitté Fez pour 
aller le rejoindra 

Les troupe» qui sont chargées de dé.'endra 
Fez contre U mehalla de Rabat, compren
nent 1 000 hommes environ, munis pour la 
plupart «U fusil» 4 pierre et ayant quelque» 
eaaon» 4 uur disposition. 

Alger. 13 mars.— Le général Lyauiey. après 
avoir ceuféré eves M. ionnart. gouierneur 
fédéral cie 1 Algérie, et le generail iiailiciuu. 
est parti pour Oran, d'oc fl «'«moarquera In 
eessamment poux Casablanca. 

Il est probable qu'il prendra 14. Regnault 4 
son passage 4 Tanger. 

LS8 RENFORTS 
Dijon, 14 mar». — C* malin, to volontaires 

formant une section de mltrcUieuses, appax-
Unst au 16* chasseurs 4 Beeune, sont partis 
sous I» eommandamant du lieutenant de Be-
aancalie, peur aterseille, 4 destination du Ma
roc _ 

CONGRES DES SVNDIOATS INDEPRNOANTS 
DR LYON 

Aujourd'hui a'eet ouvert le Congrès de» 
Syndicats indépendants du Sud Est. Dej~Vn 
breuses délégations sont venues des départe
ments de la région. Le séance était présidée 
pra M. Ecot, des tisseurs de U Loire JrfJle Ro 
cheblllard, du Svndicat lyonnai* da» ouérièree 
de l'aiguille, a été élue vice présidente. 

M. Bioiou. rapporteur général, étudie le tra
vail de la femme 4 domicile, tjfa vœu relatif 
aux mesures propre» 4 «n améliorer le» con 
dlttons d» ce travail, ef» voté par 1» Congrès. 

Ce »olr. rapports sur las retraites ouvrières. 
Le Congres se terminera dimanche. 

Le ministre de» Colonies vient de recevoir un 
c4blogranune de l'Afrique occidentale fran
çaise l'Informant que des pillard» du Borkou 
ont razzié ts Azbinsa» et attaqué U 7 janvier 
dernier. 4 Agadee, le lUuUntnt Dromard. qui 
se rendait de Nguimi a Bilraa avec 44 fusils 
Us ont été reposasses et ont subi de» perte* 

Saint Pêtenbourg, 13 mars. — La Cour mar
tiale a condamné 4 des peine» variant de deux 
a huit ans de travaux forcée quatorze soldats 
de la première brigade d'artillerie de la garde, 
pour avoir participé è de» manifestations so
cialistes révolutionnaire». 

PALAIS PB JUSTIQg 

LR DROIT DR RCP0NSR 
Tnsqnlcl on avait cru que le ministère d'un 

huissier était Indispensable pour obtenir l'in-
tertion d'une réponse en matière de presse. 

La Chambré criminelle de la Cour de cas
sation vient de déeïder que ce m ' n ï è r e n était 
pas nécessaire. H suffit, suivant elle, que la 

Î
iersonne nommée ou désignée dans un article 
unifie par un moyen quelconque que sa ré

ponse est bien parvenu» au gérant du Journal. 
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étendu tout contra, toujours ficelé, et la 
tête ouverte par un» horrible blessure. 

Pour enfermer ses ennemi», U brigand, 
profitant de rabeence de Marco, avait 
rampé jusqu'à la caverne. II avait fatt 

louer le ressort qu'il connaissait, mais, 
gêné dan» ses mouvements par les cordes 
qui l'attachaient, il n'avait pu se retirer 4 
temps et la lourde porte, en tombant, lui 
aveu fendu le crâne. 

Après s'être dépensé en efforts Inutile» 
pour ouvrir le rocher, Marco ae laissa 
tomber sur le eol en vociférant «t en four
rageant se* chevaux épalt. Il accabla d'in
jure» le chapelain, incapable de tes enten
dre, et larmoya surtout en pensant au sort 
Sui l'iiticnd lt si Jamais ton maître sortait 

e sa souterrain» prison. 
Pourtant, homme d'hcnnçttr 4 sa ma

nière, l'Italien u'eut pas une seconde l'in
tention de partir avec les chevaux et le» 
rienes hagag-s de Pominès, voire de 
Folhavoine. Déterminé, au contraire à 
•ecourir «ion maître, il ouvrit dans ta fer
tile cervelle la cate des bennes idée» : celle 
au'il n'ouvrait jamais en vain. Sa mali-
cie«=e figura de sing» s'éclaira presque 
aussitôt 

_ D abord, ft-U. Il fa'.tt »e déberrassei-
du çapelain. Il devait ê'.rs pendu ; Il le 
«era - et en boa a!r... S'il est delà mort, 
ce c.'je i* creis, tout va Lien ; s'il vit tou» 
loura, u n i pis pour lui. 

Mé-icu exécuta à l'instant son projet et, 
quelques «ninute» plus tard, l'hortible 
bonhorur,* se balançait dans l'esnace «u 
boat Or is corde dont 11 s'était servi trop 
souvent peur le bien-être de beaucoup de 
grfl • 

Après cet acte nécessaire, l'Itelien en-
Lvcsa l«t (ÂSVRSJl da£s IM teuit» et jus-

S'a la nuit U t'occupa activement à encr
er dan» 1» bagage dee prisonniers... 
Le lendemain matin, deux homir.e»,deux 

des bandits de Satanas, parcouraient tout 
sn causant un sentier qui menait 4 la clai
rière. L'expédition contre la riche abbaye 
semblait avoir pleinement réussi, car les 
deux brigands, l'avant-garde de la bande, 
portaient de» sacs plein» de riches dé
pouilles. 

Le premier, Champagne, une de nos 
vieilles connaissances, avait l'air Jovial et 
aatu.ak.Le second 4talt da min* Ueiturnt. 
11 avait été doué par dame nature d'un re
gard vert, très étrange, rappelant assez 
celui d'un chat ; aussi, comme il était fort 
laid d'ensemble, un malin l'avait sur
nommé ; H.-'uuniattiu. De là, des plaisante
ries Incessantes qui avaient aigri 1» es
ta téie du pauvre homme. 

— Pour une expédition bien conduite, fit 
tout 4 coup Champagne, on peut dire 
qu'elle l'a é:é. Ah .' quand Satanas veut 
s'en donner la peine, c e n un malin, 11 n'y 
n pas de doute. Les pauvre» moines ont été 
pris comme dans un filet. 

— Pas si bien que ça, grogna Beauma-
tou. 11 y a un des Capucin» qui s'est 
écrrapné P«" "lie fenêtre du dortoir. 

— Bah ! C'était un nauvre novice malin
gre qui a dû mourir de peur, un peu plu» 
loin. 

— Ou «lier prévenir la maréchaussée. 
— Maréchaussée toi-même, répliqua 

Champagne en donnant une tape dans le 
dos de son camarade. Tu vols toujours du 
noir partout. Tu ne ne-n cependant pes 
nier que te voilà riche pour quelque 
temps. A ta place, B'aumatou, étant ca
pable ds bien o*yer, ^ me ferai» f >ir« t:n 
btl babil de vtlptua Ai ce cela, ta luiae 

•ourlante et tea beaux yeux, ta verrais les 
plus noble» damée postuler pour t'épouser. 
Tteni, la drôle de bête t fit-Il en «'Interrom
pant soudain, et en montrant à son cama
rade, un homme vêtu de couleurs voyantes 
qui dormait sur le bord du chemin. 

— Ou U drôle d'espion, répondit Beau-
matou en posant son sac par terre. 

— Ma fol, approuva Champagne, il est 
bien pris de chez noua, an effet, tl vaut 
mieux s'en débarrasser. 

Il sa mit à siffler. Beaumatou arma son 
mousquet, mais au moment où 11 s'apprê
tait à tirer, une voix qui paraîtrait des
cendre du ciel, déclara avec un fort accent 
étranger : 

— N'usez pas votre pondre, mon bon «K 
gnor Z'ai dézà été "né ; te sut» mort I I 

Les deux brigands promenèrent des re» 
gards inquiet» sur la cime des arbres, puis, 
Champaîfne se mit 4 rire : 

— Vraiment, flt-11 ce bonhomme «st tre» 
fort. 

— Quoi, c'est celui qui prétend dormit 
qui vient de perler ainsi T Ce n'est pas 
po»sible ; ça venait de derrière notre dos. 

— J'ai vu un Jour, à Ne vers, déclara 
Champagne, un jongleur qui faisait cela 
k merveille. Quand if parlait, on aurait dll 
que ça venait de terre ou qu* ça sortait du 
plafond. 

— Eh bien I reprit Beaumatou qui avail 
l'esprit logique, puisnue l'homme vignt dt 
parler, c'est qu'il n'est pas mort. 
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